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PREMIERES DONNEES 
SUR LES BIOMASSES DE L'HERBIER 
A MACROCYSTIS PYRIFERA 
DE LA BAIE DU MORBIHAN 
(ARCHIPEL KERGUELEN) 
par Paul GRUA, 
Station Biologique de Roscoff (Finistère). 
Au cours d'un programme d'étude de biotopes marins 
infralittoraux, des plongées avec scaphandres autonomes 
se sont déroulées dans la Baie du Morbihan, dans l'archi­
pel Kerguelen, du 23 décembre 1962 au 5 février 1963 ; 
un peu plus tôt, du 17 au 19 décembre, quelques plongées 
avaient eu lieu à l'Ile de la Possession dans l' Archipel 
de Crozet. Plus de cinquante heures ont été passées ainsi 
dans l'eau, entre la surface et 15 mètres de profondeur, 
au cours de 54 plongées (Grua, 1963). La Baie du Mor­
bihan est une vaste étendue abritée de 25 kilomètres 
sur 18, semée d'îles et de fjords dans sa moitié Ouest, et 
communiquant vers l'Est avec le large par la Passe Royale 
de 13 kilomètres de largeur. La transparence des eaux 
intérieures de la Baie est moindre que celle des rivages 
extérieurs. Des indications écologiques sont données dans 
Borojevic et Grua (1964) ; il paraît inutile de les reprendre 
ici. 
Les limites supérieures et inférieures de fixation des 
Macrocystis varient suivant les lieux. Le facteur essentiel 
responsable de la distribution verticale a paru être l'éclai­
rement du fond, lié à la transparence des eaux. Dans les 
stations visitées, ces limites sont à 1 m et 12 m sous la 
surface en eaux peu transparentes, tandis que dans les 
eaux plus claires ces limites sont déplacées vers la pro­
fondeur : à l'extérieur de la Passe (Ile Buchanan), le 
peuplement s'établit à 8 m et descend bien au-dessous de 
15 m. 
La détermination de l'étendue des herbiers ne peut 
être encore qu'imprécise. En appliquant les résultats des 
observations relatives à la distribution verticale en fonc-
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tion de la transparence des eaux, il est possible de faire 
une évaluation de la répartition des Macrocystis dans la 
Baie. Il y a lieu de considérer séparément les parties Est 
et Ouest de celle-ci. La première, entourée de côtes basses 
ou rarement élevées, offre des fonds peu inclinés le long 
de rivages sans découpures. Dans la partie Ouest, les 
côtes très développées sont principalement rocheuses et 
plongent rapidement sous la surface. La présence des 
Macrocystis est portée sur les cartes avec quelque validité 
dans le secteur Nord-Est de la Baie, aux abords de Port 
aux Français (carte 6087). Les herbiers existent cepen­
dant en dehors de cette zone, mais la mention en est faite 
de façon très incomplète sur la carte générale (57 48) 
figurant la partie Ouest. En comparant nos observations 
personnelles, faites à diverses stations, en plongée et en 
surface, et en tenant compte de la surface de l'herbier 
représenté dans la partie Est, un chiffre de l'ordre de 
45 kilomètres carrés paraît une valeur admissible pour 
l'ensemble des herbiers de la Baie. 
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Figure 1. - Carte schématique de la Baie du Morbihan, avec indica­
tion de l'emplacement des stations d'observation mentionnées dans 
le texte. 
Pour permettre une estimation de la biomase de ces 
algues, un procédé pratique prend pour référence le poids 
moyen du mètre linéaire de stipe, de préférence à de 
laborieuses récoltes à grande échelle suivies de pesées 
difficiles. Le nombre de mètres linéaires est tiré du dénom-
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brement des stipes au mètre carré, multiplié par la lon­
gueur moyenne de ces stipes. Le poids moyen du mètre 
linéaire a été déterminé d'après un pied détaché en tota­
lité, en coupant ses haptères au ras du substrat, au milieu 
d'un herbier représentatif au Cap Kidder ; ce pied a été 
pesé au retour au port. Le « poids du mètre linéaire de 
stipe » fait intervenir le poids frais global du pied, avec 




Mètres Poids au N° de Nombre (m.) de la 
la de stipes végéta- linéaires 
m2 ar-
Localité tion au de stipes rondis au station au m2 milieu du 
peuple- au m2 kg 
ment 
- Eaux propl'es : 






. 22 60 11 660 125 
Ilot Channer .. 24 60 14 840 160 
- Eaux peu clai-
res : 
Ile Musse! .... 5 90 8 720 137 
Pointe des Cor-
morans ........ 3,7 290 11 3190 606 
nellement au mètre de stipe. Ce poids pris comme unité 
de calcul est de 190, grammes. Le tableau 1 montre les 
variations du nombre de stipes au m2 de substrat et celles 
de la longueur des stipes aux différentes stations étudiées. 
La valeur relevée à la Pointe des Cormorans est très 
nettement supérieure aux autres. La cause en est la proxi­
mité de Port aux Français dont les égoûts enrichissent 
les eaux en matières nutritives. L'ile Buchanan, quant à 
elle, demeure en dehors du domaine propre de la Baie 
dont les eaux sont moins claires que celles du large. Ces 
brèves remarques nous conduisent à écarter les deux 
valeurs extrêmes du tableau pour prendre un chiffre de 
l'ordre de 140 kg comme moyenne du poids de Macrocystis 
au mètre carré d'herbier da·ns la Baie. La masse des 
Macrocystis, en prenant pour termes du calcul le chiffre 
précédent et une surface d'herbier de 45 km2, s'établit 
donc à 6,3 millions de tonnes pour la Baie. 
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La sous-strate des herbiers est un espace où l'éclair­
rement est réduit. La masse de végétation y est faible. Au 
point de vue zoologique, les groupes les plus importants 
pondéralement sont par ordre décroissant les moules, 
les éponges, les astéries, les tuniciers, les holothuries, les 
annélides, les ophiures. Les biomasses qui on� été relevées 
présentaient des valeurs diverses, en ce �i concerne 
leur poids total et les proportions relatives des parties 
animales et végétales. Les chiffres suivants donnent une 
idée de l'abondance des Invertébrés benthiques se pressant 
sur le substrat ou en épibioses multiples pour former une· 
couche vivante dépassant parfois 10 centimètres d'épais­
seur. 
Nos quelques prélèvements, réalisés chaque fois sur 
des surfaces de 4 à 6 décimètres carrés, ne peuvent guère 
donner qu'un ordre de grandeur. Sur la base des dix 
valeurs de biomasse obtenues dans différentes conditions 
dans le cadre de l'herbier, il paraît cependant possible 
d'adopter comme moyenne au décimètre carré un chiffre 
de l'ordre de 300 à 400 grammes (poids frais). Comme cela 
a été fait pour la masse d'ensemble des Macrocystis répar­
tis dans la Baie, il est alors intéressant de tenter une 
estimation de la biomasse de la sous-strate de l'herbier. 
Il faut pour cela considérer la surface réelle du fond 
rocheux, avec son relief irrégulier, de laquelle doit être 
retranchée la surface occupée par les haptères des Macro­
cystis. Si le calcul est fait sur ces bases, la masse totale 
de la sous-strate atteint ainsi 2,8 millions de tonnes dans 










22.a 7 tal 11 89 56 
Horizon- 1 Ile Buchanan 16.b 15 tal 20 80 192 16.a 15 Vertical 80 20 127 
ne du Chat 13.a 15 Vertical 90 10 360 
Pointe des Cor-
morans 7.a 5 Vertical 90 10 1200 
Ilot Channer 10.a � ObJ,ique 90 10 1500 1 
1 
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Envisagée après les formes sessiles ou sédentaires, 
la faune benthique mobile n'est représentée que par de 
très rares poissons. Alors que les fonds constitués de 
sédiments nourrissent une masse peu importante de pois­
sons, l'herbier de Macrocystis peut sembler à priori le 
milieu propice à une concentration d'individus nombreux. 
Or, ce n'est pas du tout le cas. Durant une trentaine 
d'heures passées dans des zones à Macrocystis, une dizaine 
de poissons seulement ont été vus, appartenant aux genres 
Chaenichthys et N ototenia. 
Les Vertébrés rencontrés dans la zone superficielle 
de l'herbier étaient des cormorans Phalacrocorax verru­
cosus, des manchots Aptenodytes patagonica et Pygoscelis 
papua, et, à petite distance de côtes basses, des élépha·nts 
de mer Mirownga leonina. Dans une zone à Macrocystis 
clairsemées sur un fond de 12 m a été remarqué à l'Ile 
du Chat, un Hydrurga leptonyx (Léopard de mer), inha­
bituel à cette période de l'année, dont le comportement à 
notre égard a été circonspect - quoique investigateur au 
cours des trois quarts d'heure que dura notre confronta­
tion. A l'Ile de la Possession (Crozet), au-dessus de fonds 
comparables, une troupe de quatre Orcinus orca a longé 
le rivage de la Baie du Navire alors que l'un de nous venait 
de reprendre pied sur le radeau. Ces Vertébrés à respira­
tion aérienne ne sont que des hôtes occasionnels des sec­
teurs où croissent les Macrocystis et leur présence consta­
tée est mentionnée pour mémoire ici. L'évaluation de leur 
biomasse est hors de propos, et serait d'ailleurs illusoire 
du fait des déplacements au long cours qui poussent 
nombre d'entre eux à abandonner temporairement les 
lieux. 
CONCLUSION. - Les estimations de biomasses que 
nous avons tentées dans l'herbier de Macrocystis pyrifera 
de la Baie du Morbihan (Archipel des Kerguelen), étage 
bionomique défini comme un milieu précis, n'ont pu être 
accompagnées du calcul de l'erreur pouvant entacher les 
valeurs indiquées. Dans une étude plus large, la question 
abordée brièvement ici sera traitée de façon critique. 
Cependant les chiffres obtenus indiquent que les masses 
vivantes, animales et végétales, y atteignent des valeurs 
dépassant largement ce que l'on peut rencontrer dans les 
mers boréales tempérées pour lesquelles des estimations 
analogues ont été faites. 
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L'herbier de Macrocystis tel qu'il appa­
raît au plongeur : ci-dessus, en eau claire, 
15 m de profondeur, exposé au large, 
Ile Buchanan. Ci-dessous, herbier en 
état décadent, à 7 m de profondeur, Ilot 
Channer. 
Sous-strate très riche dans un peuple­
ment très dense de Macrocystis, à 5 m 
de profondeur, à la Pointe des Cormo­
rans. Au oentre, des actinies dans un 
banc de moules caractéristique de l'étage 
infralittoral et, à la périphérie, des Rho­
dophyceae et des Serpulidae. 
Cette photographi·e, comme celles de la 
planche précédente, a été faite par l'au­
teur. Cliché P. Grm11 CNRS. 
